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L'ARMÉE DU BEY

Les voyageurs qui ont visité Tunis éva-
luent à 10,000 hommes le chiffre (le l'ar-
mée régulière entretenue par le bey, et à
25.000 les nomade, etc., compris dans ce
qu'on appelle l'armée irrégulière. Nous
n'avons rien vu de pareil. L'armée régu-
lière se compose, à mon sens, d'un régi
nient de garde de corps, de dix milles
hommes, assez bien équipés et payés quasi-
régulièrement, et de 2 ou 3,000 soldats,
mal nourris, mal vêtus, qui, sous le nom
de garde tunisienne ou marocaine, servent
de garnison aux villes fortifiées. .J'ai ha-
bité Tunis deux semaines, et j'ai constaté
une ressemblance si frappante entre les
physionomies des factionnaires que je suis
porté à soupçonner, qu'ici comme en
Perse, les soldats, une fois installés au
corps-de-garde, en font leur domicile et
ne le quittent qu'à l'heure de la mort.

En ajoutant à ces 2 ou 3,000 soldats 5
ou 600 zaptiés (gendarmes), troupe d'é-
lite, chargée de la sécurité publique, on
arrive à 5,000 hommes, chiffre le plus
élevé auquel peut prétendre l'effectif de
l'armée tunisienne. Il est vrai que ce-
5,000 hommes sont commandés par plus
de 1,000 officiers et de 100 généraux,
sans compter les animaux. C'e sont des
serviteurs du bey et des ministres, qui
après avoir obtenu le grade honorifique de
lieutenant, capitaine ou colonel, se pren-
nent au sérieux et se croient aptes à corm-
mander les masses. Si l'on prend en con-
sidération que soldats et officiers cherchent
leur pain quotidien là où ils peuvent le
trouver, qu'ils ne sont ni nourris, ni lo-
gés. ni payés, on comprendra que la Tu
nisie n'est pas une puissance militaire--ce
à quoi, d'ailleurs elle n'a aucune préten-
tion. En revanche, les Arabes nomad s
son tous, sinon des guerriers, (lu moins
des bandits. Dédaigneux de la mort,
braves et entrepienants, ils méprisent
l'autorité du bey et servent à rendre les
communications à peu près impraticables
dans l'intérieur de la régence. Incapables
de se plier aux exigences de la discipline,
et par conséquent de se mesurer avec une
armée régulière, ils sont pour le gouverne-
ment un embarras plutôt qu'un appui.
L'artillerie de campagne est plus qu'insi-
gnifiante; les canons garnissent les em-
brasures des Murailles de Tunis et des
forteresses maritimes, afin, sans doute,
d'épouvanter les vagues, les goelands et
les mouettes. La marine Barbaresque, si
formidable jadis, existe à peine le nom,
c'est-à-dire qu'il y a des amiraux et un
ministre de la marine, mais pas le moindre
vaisseau.

Prince LuBOMiRsKI.

-L'annonce dans notre journal d'une nou
velle machine pour semer toutes sortes de grains
est un sujet qui intéresse tous les cultivateurs.
Le prix courant jusqu'ici a été de $70 à $100
chaque machine. Le bas prix -t la garantie
qu'il est égal à toute autre machine est une sutf-
fisant e recomn-andation.

Mères! Mères!! Mères!!!
Etes-vous troublées la nuit et tenue, eveilleps

par les souffrances et les gémisstinents d'ut en.
faut qui fait ses dents ? S'il en est ainsi, allez
c-hi r-her tout (le suite une hionteillt de Sitio-
CALMANT DE MME WINSLOW. Il soulagera
immédiatement le pauvre petit ialale-- < ela t-st
certain et ne saurait faire le imoin(dre douttt. Il
n'y a pas une mère ait monde qui, ayant usé (le
ce sirop, n(e voius dira pas aussitôt qu'il met en
ordre ltes intestins, donne le repos a la nière,
soulage l'enfant et rend la santé. Les etfets
tiennent île la magie. Il est parieet if-
fensif dans tous les cas et agréable a prendre. Il
est ordonîné par uit des plus anciens et des nwtil-
leurs médecins lu sexe fémiinin aux Eta ts Unis

Les instructions nécessaires pont faire usage du
sirop sont données ave- echaquîe bouteille.

Une toux et un mualdle gorg- doivenîtt être ar-
rêtés. La négligence e-st souvent la cau-.e l'une
maladie dle poumons ou d'uni- consomitptionu i-
cursbles. LEs TROCHisQUES DE BioW- pourt
les Bronchites ne cause-nt aucuni daniger à l'esto-
mac comme les siropîs et pei-torailts, niais agis-
sent directement sur les parties mtalades ;soui-
lageant l'lîritationî, guérissanit l'Asthumte, Brou-
chites, Rhumes, Catarrhe et maux d<e Gorge, et
les autres maladies auxqueîls sont sujets lt-s orai-
teurs publics et les chanitres. D)eputis trenite ans
tue ces TRoNcHIQUEs sont en uîsage-, ils n'ott
lait que gagner en piopularnté. Ce n'est rient de
neuf, mais ils ont été expérimetés deptuis bien
longtemps et ils otnt mérité l'être ranîge au
unombre de- ces rares remtèdes qui pîrtîotrtnt une-
guérison ctertainte dans le siècle oti titi- a vuns

Yeada pacWt~ à~ a ents la boîtc

PROVERBES TUNISIENS

Nous trouvon- dans un ouvrage inédit d'un
jeune voyageur (lui a longtemps séjourné a Tu-
nis, M. Duant, un certain nombre de proverbes
particuliers à Tunis. Il nous permettra d'en
citer quielques-uns, d après lui.

" Un seul cavalier ne fait pas de pous-
sière, sigiie que le travail d'un seul
hionmue ne peut pas être bien considérable.

" Une savate racconmtodée vaut mieux
qu'une barbe abandonnée," signifie qu'une
femme a parfois plus de valeur qu'un
homme.

" Que te manque-t-il, ô homme itul ?
une bague en diamants " signifie ! Si
vous êtes riche, les sots vous accorderont
une grande considération.

Il ne peut payer son barbier pour une
situple barbe, et il cherche des témoins
pour la cérémonie de ses fiançailles," s'ap-
plique à un homme ruiné qui cherche à
faire de grandes 'ffaires.

Il cherche son fil qu'il porte sur ses
épaules," se dit d'un distrait.

" Il est venu pour embrasser sa femme,
et il lui a crevé les yeux," signifie : On
fait souvent plus te mal que de bien avec
de bonnes intentions.

" Il a ôté sa barbe pour ajouter à sa
îchambre," se dit de quelqu'un qui ne

tient pas da parole, ou qui sacrifie l'hon-
neur à l'apparence.

" La forêt n'est brûlée que par ses
propres arbres."

" S'il tient sa bouche fermée, les mou-
ches nî'y entreroit pas." Ce proverbe re-
commande la discrétion.

" Il est venu t'aider pour creuser la
tiibe de ton père, et il s'est enfui avec ta
pioche," signifie : Défiez-vous de ceux
dont les offres de service sont intéressées.

"lJ'embrasseri plutôt les boutons de
son habit que ses voisins," signifie : Allez
droit au bit.

Le pied va où le cœur le mènte."
Soyez lion, et imangez-moi, mais ne

soyez pas loup pour me salir."
l Si l'on appelle l'âne à la noce, c'est

pour porter du bois."
" Travaille pour ta réputation jusqu'à

ce qu'elle ait un nom, puis elle travaillera
pour toi."

" Chaque esp.ce est bonne pour son
espèce."

La parole -n son temps est permise."
Sa fortune a passé en paille et en

clous," désigne un prodigue.
Il est allé à la mer et l'a trouvée

sèche," signifie que celui qui marche sans
courage ferait bien de retourner en arrière,
car il échouera dans ses entreprises.

Il mange les fruits du jardin pater-
nil et il insulte ses ancêtres," signifie
ne soyez pas ingrat.

Celle à qui la fortune manque dit
que son mari est ensorcelé."

" Ce que les sauterelles avaient laissé,
les petits oiseaux l'ont mangé," signifie
un nallhiur n'arrive jarmais seul.

"<'est le crieur même qui a perdu son
âne," signifie que souvent on ne sit pas
faire pour soi-même c- qu'on a fait pour
les aties.

" It-n'y a pas d t pain à imanger et il
chLrcheuni- épouse," signitie : ie soyez
pas trop ambitieux, lorsque vous n'avez
que de petits mioyens. DUN.\NT.

\Ux MARCHAND: nE tA c MP E.-s

invitons mesieurts te. marchiis o- la catn-
pag- a lie pîas perdre le vue les avaitrages qui
dlo;veli'lt-s enlgager ¡a vetlir 'atîlrovsoi mier

1-S o-.-nies Ilutit-enanit -(genîts 1 our
pîluisiurs tmnu fact titi-s eutropéetnn-', et nious it u-
portonîs dir-eti-nent d' Europe et I , E ats-Uii

20 . Notuts tirantsigemn- aussi directe n.enti :ic
no0- mnuttfactires de -ot-tis 't tw~eeds cati lit-us.

3uî. Si à ces asauntages oui ajoute que to dt.-

penses- soint de motîitié muoitis fotrtes qune celles (les
mtarchamisid dt- la rit- St- Paul, il est facile- (le
compredre' t qutel tous potuvonis vi-ndr-t à Itieni
tit- ut- marcht-é qu'tux.-

40e. Etanit à la fois miar--handls en gros ti t-i

detail, messit-urs les marchanuds de la camptagnie
tmront e-titmnieuxz t-lez notus tout ce qui leur coti
viendtra, -ar il faut mut- noutre stock soit teunu
costamnwnuet tau plus gr-and compi jlet -t parfa it-

50. Entinmi nouns sépautroins les ptiècets et les
douzais, tt tous t-nivoyonmîs litorter les muarcha ti-
dises aux dépots de- teenîns d- ft-r ou aux~ va-
peurs, sanis charges extra. l>iupuis Frères, 605,,
rue Saitnte- '%he-to-, on' d- la ruec. tioest,

MARIAGE ROYAL.

Le mariage du prince Rudolf et de la
princesse Stéphanie a eu lieu le 10 cou-
rant, à Vienne (Autriche). La foule était
énorme dans les rues. L'arrivée des deux
futurs à l'église a été annoncée au son du
cor. Le cardinal Von Sehwarzenberg, ac-
conpagné le son clergé, est allé au devant
du cortége royal.

Leurs Majestés ont pris place sur un
trône préparé pour la circonstance, et le
jeune couple s'est agenouillé au balustre.
La cérémonie a alors commencé.

Au moment de l'échange des anneaux,
les cloches ont sonné à toute volée et on
a tiré une salve d'artillerie.

Après la cérémonie, les nouveaux époux
sont retournés au palais de Hofburg, ac-
compagnés d'un certain nombre de per-
sonnages royaux.

En commémoration de la fête, l'empe-
reur François-Josoph a fondé vingt-deux
prix dans diverses écoles, et a donné 100,-
000 florins pour l'admission gratuite de
dix enfants à la maison d'éducation des
filles d'officiers. Il a de plus accordé une
amnistie complète ou partielle à 331 pri-
sonniers.

JEUX D'ESPRIT ET DE COMRTNAISONS

Adressez les communications concernant ce
départemetit aux " Jeux d'esprit, bureaux de
L'OPiNION PUBLIQUE, Montréal."

No. 222.--ooGRPH.E

Au Canada je fus un homme
Qui vit dans l'université ;
Retournez tous mnes pieds, en somme
-Je conserve ma liberté :
Car changé des pieds à la tête
A rester même, je m'entête.

B. E. P., Berthier.

No. 223.--HoMoNYMEs--HOMoPtHONEs

Cinq mots à trouver ayant même consonne,
mais sens différent.-Une lettre seul- compte
pour un mot.

X, lettre ; XXXX, partie du corps; XXXXX,
aversion ; XXXXX, publiciste ; et XXXXX, dé-
partetment.

No. 224.--CHARADE.s

Mon premier est monnaie
Mon dernier souvent muet.

S. M1ARTEL, Trois-Rivieres.

No. 225
Mon premier se construit,
Mon second est un fruit
Et mon tout est un bruit.

Mlle E. DoMIN IQUE, Arthabaska.

QUEsTION HISTORIQUE

No. 226.-Quel âge avaient Adami et Eve
lorsqu'ils ont eté placés sur la terre -Mlle E.
CINQ-MASS, Montréal.

No. 227.-MoTs EN LosANO

Je suis toujours dans ui beau carosse
AU-tioi le lanc-r un corps avec force
Bàton -ervant à prendre des alignements
C- qui nous reste des sainîts apre', leur tmoimt
Une sorte de chapeau à petits rebords
Ce qu'il y a dans l'air et au firmament
Pour iiw trouver, cherchez moi dai a alimient.

L. A. LtTOURNEAU, St-Josept (Beaic. ).

SOLUTIONS
No. 211. Jonc-as-212. Va-carinie -213. Noir.

Feuille. La porte d'une prison. Un clienit le
pilonib. Se lémener--214. Plume -215. Ri b-.
Rive. ime. Rire-216 A N G E

N ' E L
G E T A

ONT DEVINE:

AMtlamt- E. B., Deschaanbault, 4 ; Mlle Alice-
A maunda Fortier. Sainte-S-lholastique, 7 :Mlle
Eimmia Ciniq.Mars, Monîtréal, I ; Mlle Eva Rami
ger, St-lycairpe, 7.

V. P' , isle Dupas, 6: la. E. Lepa4e, Québec-,
4.

l)ÉM5N N AEMENT.--L. J.- A. Surveyer a trants-
lîorté son stock de FERRONNERIE, POELE, ec.,
tIi la rute C'raig au No. 188, ruîe Notre-Damet,
rvis-.-vis la partie ouest du palais de justiti-.

Beçus t a recevoir ami grand tnmbre il articles
niouveaux\t et utiles ; Oit trouvera aussi les là-
tmeux StenoiRs A RIDEAUx, patente di- tilray,
et auissi Escaaeuwîx patentés, tt, I. . A
Stirvi-yer, 188, t um.Notre- Dameut Enseigne du
C adeasuUd'o,

L'OPINION PUBLIQUE

Les Blancs jouent
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Le5 Noirs jouent
de
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QUESTION MONDAINE

Quand une femms reçoit la visite d'un
homme, doit-elle se lever ou rester assise
au moment où le visiteur entre et lorsqu'il
prend congé 1

Une forte majorité se prononce catégo-
riquement pour que la maîtresse de maison
reste usosüe.

" Mais, dit une dame, les façons mon-
daines ne devraient être que l'écho des
sentiments. Il faut un point de départ
aux usages, pourquoi ne pas le prendre
dans quelque chose de ressenti I

" Le premier sentiment de la maîtresse
de maison est de faire accueil à l'homme
ou à la femme qui vient lui faire visite ;
quant à moi, j'éprouve spontanément le
désir de me lever, et je fais un pas au-
devant de l'ami pour me rapprocher de
lui, de mon supérieur pour l'honorer, de
mon inférieur pour me faire padonner
ma qualité et mon rang.

" Pour celui qui dans mon cœur, serait
chez lui, je ne me lèverais pas, j'aurais
peur de l'offenser.

" Enfin, au point de vue pratique, je
me lève pour éviteur au visiteur timide ou
peu familier, l'embarras d'une hésitation
avant de découvrir la maîtresse d- la mai-
son ; je lui épargne ainsi une erreur et je
m'assure de sa reconnaissance."

En somme, si l'usage rigoureusement
pratiqué veut que la maîtresse dle la mai-
son reste assise, nous pensons que l'infrac-
tion à la tradition n'a rien de choquant,
et le mieux est, en ce cas, de se laisser aller
à sa propre inspiration.

LE JEU DE DAME.S

Adresser toutes les communications concer-
nant le Jeu de Dames à M. J.-E. TotURANG.AU,
bureau de L'OPiNioN PusrQUv., Montréal.

Solutions justes du problème 26-

Montréal : MM. H. Leclerc, N. Chartier, Z.
Pouliot, J.-O. Péiment, H.-R. Denis A. Rochon.

Québec : MM. N. Langlois J. Lenieux.

Nous avons reçu une note de M. Black, l
barbier populaire de la rue St. Joseph, nous
priant de présenter à nos amateurs ses excuses
s'il ne leur a pas encore fait paraître, comme
il l'avait proposer, un de ses nouveaux pro-
blèmes, mais comme il a beaucoup d'nuvrage
depuis qu'il a ouvert son nouvel atelier, il n'a
pu s'occuper de problèmes, mais i' en a' un beat
pour la semaine prochaine.

Il profite de cette occasion pour remercier
les Canadiens de l'encouragement qu'il a reçu de-
puis le 7 de mai, et il espère que ceux qui ver-
ront la coupe de cheveux qu'il fait avec sa nou-
veile machine brevetée, la seule de ce genre au
Canada, iront t-n foule se faite couper les che-
veux, au No. 362, rue St-Josrph, pre-qu'au coin
de la rue Lamontagne.

PROBLÈME No. 26

Composé par M P. D. LÉ-iouREAu, Noth
Brookfield, Mass.
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